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Résultats significatifs en Franche-
Comté pour l’année 1998




1 La fouille préventive de la déviation de Chargey-lès-Gray (Haute-Saône) a permis le
décapage partiel d’un petit campement magdalénien implanté en bordure d’un petit
affluent  de  la  Saône.  L’étude  de  ce  type  de  site,  encore  rare  en  Franche-Comté,
complète  notre  connaissance  de  l’outillage  et  du  débitage  en  offrant  des  données
nouvelles sur l’origine des matériaux utilisés régionalement, parmi lesquels figurent
des  silex  crétacés  du  Bassin  parisien.  Une  étude  en  cours  des  dépôts  tourbeux




2 La  troisième  année  des  fouilles  programmées  de  la  station 19  de  Fontenu (Jura),
implantée sur la  rive occidentale du lac de Chalain,  a  été consacrée à  un décapage
extensif qui permet maintenant de visualiser l’organisation générale du village sur une
superficie de 1 000 m2. Un chemin de planches, plusieurs fois reconstruit, relie la village
à la terre ferme. À son extrémité, une palissade ferme le village sur une longueur de
75 m de part et d’autre de l’accès et montre des traces de réfections durant les deux
siècles de l’occupation du site. Dans l’axe de l’entrée, le corps d’un enfant de 9 à 12 ans
déposé en travers du chemin semblerait devoir être interprété comme la manifestation
d’un rituel de fermeture lors de l’abandon et de l’incendie volontaire du village, plutôt
que comme une simple sépulture.
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3 La campagne de fouille programmée pluriannuelle de l’éperon barré de Bourguignon-
lès-Morey (Haute-Saône)  a  été  essentiellement  consacrée  au  rempart.  La  coupe
transversale de la partie extérieure du rempart « est », suivant une stratigraphie de
19 m  de  longueur  entre  le  sommet  et  le  pied  du  talus,  permet  de  compléter  les
observations  sur  l’architecture  du  rempart  néolithique  haut  de  4,50 m  et  large  de
11,80 m.  À  la  base,  des  aménagements  postérieurs  au  Néolithique  attestent  des
restaurations sous la forme d’un alignement de gros blocs et d’un mur parementé.
4 Plus  tardivement,  les  parements  successifs  de  l’extrémité  occidentale  du  rempart
« sud »,  entre  le  Hallstatt D et  La Tène moyenne,  attirent  l’attention sur un secteur
plusieurs fois remanié qui paraît correspondre à un accès ancien sur lequel une enquête
complémentaire sera menée ultérieurement.
 
Âge du Bronze et âge du fer
5 Dans une doline en bordure de la basse vallée du Doubs, la mise au jour fortuite lors de
terrassements du dépôt de vaisselle de bronze d’Évans (Jura) prend place parmi les
découvertes majeures de l’âge du bronze final dans l’Est de la France. Par le nombre de
récipients (plus de quarante) qui composent exclusivement ce dépôt, ainsi que par la
variété  de  ceux-ci :  chaudron,  vase  biconique,  passoires,  puisoirs,  fioles,  coupes  et
tasses décorées, cette série n’a pas d’équivalent en France et se rattache aux grands
dépôts d’Europe centrale. L’étude en cours du dépôt d’Évans, récemment acquis par le
musée d’archéologie de Lons-le-Saunier, devrait apporter un éclairage nouveau sur la
part des productions et des échanges entre l’Europe occidentale et orientale, ainsi que
sur le rôle symbolique de ces ensembles particuliers.
6 Plusieurs fouilles préventives et programmées ont porté sur des nécropoles tumulaires
fréquentées aux âges du bronze et du fer. Toujours dans la basse vallée du Doubs, à
Saint-Vit (Doubs), à quelques kilomètres en amont du site d’Évans, la fouille d’un grand
enclos circulaire, investi ensuite par une nécropole mérovingienne, attire l’attention
sur  cette  nécropole  monumentale  repérée  par  photographie  aérienne  et  déjà
partiellement  fouillée.  Un  fossé  périphérique  de  60 m  de  diamètre,  ainsi  que
l’aménagement  d’une  structure  en  pierre  et  de  deux  couronnes  concentriques  de
dallettes  calcaires  signalent  l’importance  de  ce  tertre  dont  la  partie  centrale,
anciennement violée, n’a pu être datée avec précision.
7 En  aval,  la  fouille  partielle  de  deux  enclos  circulaires,  lors  de  l’aménagement  du
carrefour de la RN 73 à Gévry (Jura), vient compléter les informations sur la grande
nécropole  de  Choisey  « l’Ormoy »  (Jura),  à laquelle  ils  appartiennent,  partiellement
explorée  dans  le  cadre  des  fouilles  préventives  de  l’autoroute  A39  Dole/Bourg-en-
Bresse. Une incinération, déposée lors d’une des dernières phases de comblement d’un
des fossés, ainsi que les observations stratigraphiques réalisées, confirment l’important
arasement  de  cette  vaste  nécropole  qui  présente  des  indices  de  fréquentation  au
Bronze ancien et surtout à la fin du Bronze final.
8 La reprise  de  la  fouille  programmée d’un nouveau groupe de quatre  tumulus de la
célèbre nécropole de Chavéria (Jura), implanté sur un éperon calcaire au lieu-dit « les
Monteillers »  dominant  les  seize  tumulus  du  Bronze  final  -  Hallstatt  ancien  des
« Massettes », était susceptible d’apporter des compléments d’informations et de clore
l’étude de ce site entreprise au milieu des années soixante. Les deux tertres fouillés se
distinguent des précédents par une structure en dalles calcaires.  La poursuite de la
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fouille de ce groupe devrait permettre de valider l’hypothèse d’une occupation la plus
récente de la nécropole.
9 Dans le domaine des habitats,  et  bien que ponctuelle,  la découverte de fosses et de
céramiques de la fin du Hallstatt final sur la déviation de Chargey-lès-Gray (Haute-
Saône), offre pour la première fois dans ce secteur les indices d’une occupation des
plateaux proches de la vallée de la Saône où les nécropoles et les sites fortifiés étaient
jusqu’à présent les mieux connus.
10 Le  programme  collectif  de  recherche  diachronique  sur  l’exploitation  du  sel  en
Franche-Comté compte  maintenant  cent  cinquante  sources  de  sel  potentielles
recensées sur la région. La méthodologie développée : sondages à la tarière, datation
absolue des couches de charbons de bois des exploitations et diagrammes polliniques
des séquences les plus dilatées a pour objectifs  de dater,  de suivre les rythmes des
exploitations  et  de  corréler  ces  résultats  avec  les  données  environnementales  et
archéologiques  susceptibles  d’éclairer  la  spécificité  et  la  densité  des  occupations
humaines  environnantes.  Les  premiers  résultats,  qui  restent  à  développer  et  à
conforter, montrent un échelonnement des exploitations entre le Néolithique final et le
Moyen Âge,  des  évolutions  inattendues  mais  explicables  avec  l’abandon  des
exploitations à l’époque romaine, une corrélation possible entre les sources les plus
importantes et certaines concentrations de population.
 
Périodes historiques
Deuxième âge du fer
11 À Grozon (Jura), une série de diagnostics répartis dans le village, prenant le relais d’une
prospection générale de la commune, ont amené la découverte d’un niveau contenant
une grande quantité de céramiques. La comparaison avec le faciès bien connu des sites
de la confluence Doubs-Saône et la présence de quelques tessons de Campanienne A
permettent  de  dater  l’ensemble  de  la  fin  du  IIe s.  av. J.-C.  Malgré  la  modestie  de
l’opération,  ces résultats revêtent une importance particulière dans la région, où le
deuxième âge du fer est très mal connu. Cette découverte est à rapprocher des vestiges
d’habitat  entrevus  à  quelques  centaines  de  mètres  de  là  dans  les  années 1980 :  elle
renforce l’hypothèse de la présence d’un établissement important, lié à l’exploitation
des sources salées, toutes proches, pendant la période gauloise, alors qu’on dispose déjà
d’éléments pour les périodes antérieures.
 
Période gallo-romaine
12 Le site du « carrefour de Gevry », à Choisey et Damparis (Jura), a été fouillé, après le
diagnostic de 1997. L’opération a effleuré la RN 73, héritière d’un axe antique Besançon-
Chalon-sur-Saône. Sans que la chaussée elle-même soit mise au jour, on a repéré et
fouillé  un  fossé  au  profil  très  irrégulier :  les  constructeurs  semblent  avoir  été  plus
occupés de la récupération du gravier que de l’aspect général du système d’évacuation
des  eaux.  Remblayés  dès  le  Ier s.,  l’excavation  et  ses  abords  sont  occupés  par  un
établissement ayant laissé des vestiges très fugaces (puits, solins (?), meules remployées
dans des sols), de part et d’autre d’une voie secondaire formant carrefour avec le grand
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axe évoqué ci-dessus. L’abondance du mobilier évoque la présence d’un aménagement
lié à la circulation.
13 Sur la zone industrielle « Au Velours » à Poligny (Jura), a eu lieu la première campagne
de fouille proprement dite de la nécropole repérée les années précédentes. Le long d’un
enclos  maçonné,  dont  la  fonction sera  déterminée  par  la  suite,  une  soixantaine  de
sépultures  – incinérations  et  inhumations  allant  du  Ier au  IVe s. –  a  été  étudiée.  Cet
ensemble, livrant un mobilier assez abondant, est peut-être à mettre en relation avec la
grande villa des « Chambrettes », qui s’étend sur la commune limitrophe de Tourmont
(Jura).
14 Le site de Chavéria (Jura) « Plaine du Vernois » a connu une seconde campagne de
fouille. Le secteur décapé a révélé l’existence de bâtiments domestiques, très arasés,
implantés en bordure de voie. Il s’agit d’habitats de forme oblongue, dont les pièces
sont séparées par des cloisons en matériaux périssables.  Plusieurs fois remaniés,  ne
laissant  subsister  qu’un étroit  passage  entre  les  lots,  ils  semblent  s’aligner  sur  une
longueur de 300 m (d’après les photographies aériennes). Le mobilier recueilli va de la
fin de l’Indépendance gauloise au IVe s. de notre ère. Les futures recherches tenteront
de confirmer qu’il s’agit bien d’une agglomération secondaire,  dont l’existence était
inconnue jusque-là.
15 Dans l’agglomération de Mandeure (Doubs), dont la trame urbaine commence à être
bien connue,  un sauvetage  et  une  fouille  programmée ont  porté  sur  le  terrain  des
« Clous  du  Château »,  à  l’emplacement  présumé  d’un  fortin  de  l’Antiquité  tardive.
Combinant  les  données  acquises  depuis  plusieurs  décennies,  la  prospection
géophysique, le relevé microtopographique et la fouille, les opérations ont permis de
mieux cerner le plan de la fortification (du type « en cloche », adossé à la rivière le
Doubs). À une époque encore indéterminée, elle s’installe sur un secteur déjà urbanisé,
dont  certaines  structures  sont  abandonnées  (une  voie  importante)  ou  remaniées,
jusqu’au cœur du Ve s. (des constructions diverses, un ensemble thermal). La présence à
Mandeure de tuiles estampillées au nom de la première légion Martia laisse supposer
une relation du fortin avec le limes.
16 Les travaux préalables à l’aménagement du Musée du Temps à Besançon (Doubs) sont à
l’origine d’une évaluation dans les caves du Palais Granvelle.  Dans l’unique sondage
profond réalisé, on peut suivre l’évolution de l’occupation à partir du milieu du IIe s.
av. J.-C.  jusqu’à  la  fin  du  Ier s.  apr. J.-C.  Ensuite,  on  a  reconnu,  sur  des  surfaces
importantes,  un  grand  bâtiment  axé  sur  le  cardo  maximus de  la  ville ;  il  pourrait
correspondre  à  un  entrepôt.  Un  bâtiment  monumental,  bordé  d’un  portique  à
colonnade et sous lequel passe un grand collecteur, lui succède. L’un des intérêts du site
tient  également  dans  la  conservation  de  maçonneries  antiques  d’une  élévation
rarement observée dans la ville, intégrées au même titre qu’une tour médiévale dans le




17 La  fouille  de  la  nécropole  des  « Champs  Traversains »  à  Saint-Vit (Doubs)  s’est
poursuivie. Sans rupture entre la seconde moitié du VIe s. et le deuxième tiers du VIIe s.,
les sépultures s’organisent autour d’un tertre protohistorique. Malgré les témoignages
de christianisation de la population, on remarque le maintien de l’inhumation habillée,
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coutume qu’il faut sans doute mettre en relation avec l’expansion et la stabilisation du
pouvoir franc dans le royaume burgonde.
 
Périodes médiévale et moderne
18 Par la combinaison de l’étude du bâti et des sondages étendus, le programme consacré
aux caves  de l’actuel  évêché de Saint-Claude (Jura)  s’attache à  retracer  l’évolution
d’une partie des bâtiments situés au cœur de l’abbaye fondée au Ve s., transformée en
palais abbatial à la fin du Moyen Âge et sécularisée au XVIIIe s. Peu à peu, on voit se
dessiner un véritable « complexe funéraire », centré sur l’église Notre Dame, construite
au XIIe s., à laquelle vient s’adjoindre au XVe s. la chapelle privée de l’abbé, équipée d’un
caveau abandonné et remblayé au milieu du XVIIIe s.
19 La réfection complète  des  réseaux enterrés  et  du revêtement de la  Place  Nationale
Charles-de-Gaulle à Dole (Jura) avait donné lieu à une campagne de sondages en 1998.
Elle a été suivie d’une surveillance des travaux ayant amené la découverte et la fouille
d’une  partie  de  l’ancienne  église  Notre  Dame,  érigée  en  collégiale.  Sur  la  base
d’arguments stylistiques, la date de sa construction est estimée à la fin du XIIe ou au
début  du  XIIIe s.  (chevet  plat,  chœur  équipé  de  piles  cruciformes,  modénature  des
segments d’ogives). Ces arguments devront être confrontés aux résultats attendus des
analyses radiocarbone pratiquées sur les sépultures qui précèdent l’édifice et sur celles
qui l’accompagnent.
20 En 1509, débute la construction de la nouvelle collégiale, dont la masse domine encore
la ville de Dole. Les moules à cloches découverts à côté du porche peuvent être associés
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